
Mobilisation
générale

de l'armée suisse
Le Conseil fédéral  a tenu ce matin vendredi

une séance à laquelle assistait le général Gui-
san. Etant données les modifications prof ondes
intervenues sur le f ront  occidental, cette nuit,
le Conseil fédéral  a ordonné la mobilisation
générale de l'armée suisse pour demain sa-
medi, à 9 h. L 'horaire de guerre entrera en
vigueur ce soir à minuit.

Un avion jette des bombes à Courrendlin
La nuit dernière , un avion étranger a jeté 17 bom-

bes près de Courrendlin. La voie ferrée de Moutier
à Delémont a subi quelques dég âts.

Cependant , les communications ferroviaires sont
maintenues. Ce matin , des avions étrangers ont sur-
volé le territoire suisse près de Bâle.

Vous pouvez faire coup double
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Les organisateurs de la « Loterie romande », tou-
jours soucieux de st imuler  l ' intérêt du public , ont
lancé pour le tirage de la 14e tranche , une innova-
tion sensationnelle :

Ils ont renoncé à mettre  un gros lot en comp éti-
tion , mais ils en mettront  deux !

Le premier lot est de 50,000 fr. et le second est
également  de 50,000 fr., si bien que la chance aidant ,
vous pouvez gagner sur deux tableaux.

Cette formule  originale a été accueill ie avec faveur
dans tout  le pays romand , et le départ de^ la nouvelle
t ranche  a été marqué par des achats importants  de
billets.

Les gens prévoyants qui aiment à faire un choix
n'at tendent pas au dernier moment pour tirer les
bons numéros. Ils prennent l 'habi tude d'acheter , cha-
que semaine , des bi l le ts  ou des cinquièmes de billets ,
et ainsi , le jour  du t i rage , ils en ont toute une série
à leur disposition.

La « Loterie romande », par le nombre élevé de ses
lots moyens qui n 'excluent pas deux gros lots de
50.000 fr. chacun , est une loterie vraiment populaire.

Elle permet à chacun de tenter la fortune avec
cinq francs et elle octroie aux cantons romands des
sommes importantes qui sont affectées à des œuvres
d' ut i l i té  publique ou à des œuvres de secours pen-
dant la mobilisation.

Acheter des bil lets , c est favoriser une belle entre
prise humain e.

Rien que des pommes de terre
épluchées?

Quelle idée!
Ajoutez Thomy et un saucisson !
Ça, c'est bon! 
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SENS CRITIQUE
Nous avons une confiance absolue dans la

victoire finale et définitive des Alliés ; car
leur défaite consacrerait du même coup le
triomphe de la force brutale sur la justice,
du paganisme asiatique sur le christianisme
des nations occidentales ; elle sonnerait le glas
des petits Etats incorporés contre leur gré
dans l'espace vital du Reich.

Or, nous ne pouvons croire à la fin de no-
tre civilisation, au retour de l'Europe à ces
âges à jamais révolus où à la barbarie régnait
encore dans les mystérieuses forêts de la Ger-
manie et de la Gaule, alors qu'un rayon d'es-
poir commençait déjà à luire dans la Rome
éternelle.

La France acculée à la ruine par de bruta -
les invasions, a toujours pu se ressaisir avant
de tomber au fond de l'abîme.

Elle a eu Jeanne d'Arc ; elle a eu Clemen-
ceau ; elle a eu Foch. Cette nation a un rôle
providentiel à remplir en Europe ; toute son
histoire nous montre qu 'elle ne saurait périr.

Quant à l'Angleterre , elle a perdu bien des
batailles ; mais dans les guerres qu'elle a sou-
tenues elle a toujours eu le dernier mot.

Après cette déclaration de foi dans le suc-
cès des troupes franco-britanniques, il nous
sera bien permis de faire connaître toute no-
tre pensée. Car, parce que nous avons écrit
ici même que la partie sera dure, que les Alliés
éprouveront des revers, que la campagne de
Norvège pourrait bien ne pas donner les suc-
cès escomptés, que, jusqu 'à ce jour , soit dans
le domaine diplomatique, soit dans le domaine
mili taire , Français et Anglais se sont laissé
damer le pion par les Allemands dépourvus
de scrupules, on nous a traité de pessimiste,
pour ne pas dire plus.

Pourtant , nous ne saurions être p lus roya-
liste que le roi.

Chamberlain lui-même vient de nous don-
ner raison en déclarant loyalement à la Cham-
bre , la semaine dernière : « Notre ennemi est
fort. »

Si aff i rmer  que la guerre qui vient à peine
de commencer répandra des ruines à travers
les pays, c'est faire preuve de pessimisme, eh
bien ! oui , nous sommes pessimiste. Et nous le
sommes aussi si c'est l'être que reconnaître en
toute franchie la force des Allemands.

Le souvenir de 1914 est-il donc déjà tombé
dans l'oubli ? Ne se rappelle-t-on plus les vil-
lages incendiés, les campagnes dévastées, les
millions de soldats fauchés en pleine force , les
innombrables blessés qui, aujourd'hui encore,
traînent  leur malheureuse invalidité à travers
le monde ? Tout ces cauchemars que nous
avons vécus ont-ils réellement été effacés de
certaines mémoires par quel que vingt ans
d'une relative tranquillité ?

En 1914, la France fu t  envahie et la guerre
se déroula jusqu'en 1918 avec des alternatives
de victoires et de défaites. Celle qui vient de
commencer sera-t-elle plus courte ? C'est pos-
sible , mais il faut avouer que nul n'en sait rien.

Sera-t-elle moins barbare , moins cruelle, plus
humaine ? Rien ne le fait  prévoir. Au contrai-
re, les campagnes de Pologne et de Finlande,
qui ont servi de prélude à la vaste conflagra-
tion à laquelle nous allons assister, ont connu
des scènes d'horreur qui ne le cèdent en rien
à celles qui se sont déroulées dans les précé-
dents conflits. On a tout  lieu de croire que la

prochaine guerre sera totale et p lus inhumaine
que les précédentes.

L'aviation , dont on sous-estimait encore
l'importance au début des hostilités, a été em-
ployée pour terroriser les populations, incen-
dier les villages, mitrailler soldats et civils.
Or, les différents Etats en guerre font des
efforts  désespérés pour se procurer le plus
d'appareils possible du modèle le plus perfec-
tionné.

En septembre 1939, les Alliés n'étaient pas
prêts. A pas de géants, ils rattrapent le temps
perdu. Ils achètent et produisent à une caden-
ce accélérée.

Mais ils ont affaire  à for te  partie. Car , pen-
dant que la France et l'Angleterre, confiantes
dans les pactes mutuellement conclus, s'aban-
donnaient à une politique de désarmement,
l'Allemagne déchirait le traité de Versailles,
s'assurait la rive gauche du Rhin , obtenait la
Sarre , galvanisait  sa jeunesse, créait une armée,
transformait  toutes ses usines en chantiers mi-
litaires , amassait de formidables réserves d'ar-
mes et de munitions, et finalement se faisait
la main en Autriche, en Tchécoslovaquie et
en Pologne.

Est-ce vrai ? Ou alors tout cela n est-il qu 'un
vilain songe, un cauchemar de névrosé ? Or, si
cela est bien exact , le devoir du chroniqueur
ne consiste-t-il pas à montrer la situation sous
son vrai jour ? Sans doute , il serait plus inté-
ressant pour lui d'annoncer en manchettes de
continuelles victoires politiques ou militaires
remportées par les pays où vont ses sympa-
thies ; mais convient-il réellement d'endormir
les lecteurs par de fausses nouvelles ? Le ré-
veil ne risquc-t-il pas de les mettre en présen-
ce de dures réalités auxquelles rien ne les a
préparés ?

Nous avions affirmé en son temps que les
Allemands avaient pris pied dans les princi-
paux ports de Norvège, et que si l'on ne fai-
sait pas de dili gents efforts , il serait difficile
de les déloger de ces positions stratégiques.
Or, le même jour , une dépêche annonçait que
les Alliés avaient repris Bergen, Trondhjem,
Stavanger, etc. U y a bientôt quatre semaines
de cela , et les ports en question sont toujours
occupés par les Allemands, qui s'y sont solide-
ment fortifiés ; les Franco-Britanniques débar-
qués dans ces régions ont dû évacuer rap ide-
ment le pays. Ce simple fait ne suffit-il pas à
démontrer que nous envisageons la situation
sous son ang le réel , et que si nous nous hasar-
dons à établir des pronostics, nous le faisons
avec un esprit critique débarrassé de tout pré-
jugé.

Car nous savons que la grande masse des
lecteurs tient à être renseignée d'une façon
objective. Nous continuerons à app liquer cet-
te méthode, la seule qui convienne à un peu-
ple démocratique possédant encore le droit de
libre criti que.

Et nous répétons à ceux de nos lecteurs qui
font  montre d'un optimisme béat :

La France vaincra ; mais elle a des fautes à
racheter ; et son adversaire est puissant. C'est
pourquoi la partie engagée sera dure, terri-
blement dure. Et nos voisins ne l'emporteront
qu'après de grands , de bien grands sacrifices...
qui n'ont fait  que commencer.

Tant mieux si nous nous trompons.
C. L...n.
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Banago au petit déjeuner. Comme nous avons les deux un H
travail pénible, nous savons estimer la valeur d'un aliment subs- \
tantiel ct pourtant peu coûteux, comme l 'est votre Banago." 

^
Ainsi nous écrit Mme 5t. à E. dans une des 7077 lettres enthousiastes sur le Banago et m.
Nagomaltor. f \

La Hollande,
La Belgique,
Le Luxembourg

ont été envahîs ce matin
par les troupes

allemandes
La Belgique a appelé les Alliés à l'aide

la situation
L'échec de la campagne de Norvège a été sévère-

ment jugé mardi à la Chambre des Communes. MM.
Chamberlain et Churchill ont fait un exposé des
faits. Ils ont tous deux loyalement reconnu que
l'Allemagne est forte et qu'elle est capable d'atta-
quer sur plusieurs points à la fois.

De nombreux orateurs ont relevé non sans véhé-
mence les fautes du gouvernement. La campagne de
Norvège , a-t-on dit, a marqué le point culminant
d'une série d'insuffisances , et la position de la Gran-
de-Bretagne s'en est trouvée affaiblie dans tous les
pays du monde. Les Suédois notamment , qui subis-
sent une forte pression de la part de l'Allemagne,
désirent savoir si l'Angleterre est en état de porter
secours à leur pays ou si elle ne fera que bombar-
der leurs villes lorsqu 'elles seront occupées.

L'amiral anglais Keyes a affirmé que la flotte au-
rait pu faire à Trondhjem ce qu'elle a fait à Narvik ,
et que les risques de cette entreprise eussent été
moindres que ceux d'autres opérations. La prise de
Trondhjem était vitale pour l'Angleterre. La majorité
du Parlement demande un cabinet de guerre formé
d'hommes capables de prendre les décisions qui s'im-
posent. M. Lloyd George, premier ministre durant la
dernière guerre , a prié M. Chamberlain de donner sa
démission.

On a demandé aussi pour quel motif le corps expé-
ditionnaire de 100,000 nommes prêt pour la Finlande
a été disloqué au lieu d'être tenu en réserve pour
parer à une éventualité que l'on devait envisager. On
s'est laissé surprendre , comme toujours , et pourtant
on savait que la pose de mines dans les eaux norvé-
giennes devait provoquer une réaction allemande.

Les opérations de Norvè ge ont montré, a-t-on dit ,
que le temps ne travaille pas toujours pour les Alliés.
Il est intéressant de noter que des membres de tous
les partis ont formulé des critiques. Et on est obli gé
de reconnaître qu 'elles n'étaient pas injustifiées. Espé-
rons que les Alliés sauront tirer d'utiles leçons de
l'aventure. Si c'est le cas, l'échec de Norvège n'aura
pas été payé trop cher. Pourtant , on n'est pas sans
inquiétude. Selon les déclarations de M. Churchill ,
les Allemands auraient déjà aujourd'hui 120,000 hom-
mes en Norvège. C'est pourquoi on se demande si le
corps expéditionnaire de Narvik ne sera pas culbuté,
lui aussi, avant longtemps, et ce qu 'il adviendra de
la Suède en cas d'invasion par les Allemands.

Il y a beaucoup de bruits contradictoires durant
ces derniers jours. On avait annoncé l'immédiate en-
trée en guerre de l'Italie, ce qui a déterminé les Fran-
çais et les Anglais à envoyer leurs escadres en Médi-
terranée. Puis on a dit aussi qu 'il y avait de fortes
concentrations de troupes dans les Balkans ; or, la
plupart de ces bruits sont démentis.

Le Pape et le président Roosevelt font de grands
efforts en vue d'empêcher l'extension du conflit à la
Méditerranée. C'est probablement dans cette direc-
tion qu 'il faut rechercher le but de la visite du prin-
ce héritier d'Italie au Vatican et celle de M. Myron
Taylor , qui a remis au Pape un message personnel de
M. Roosevelt.

Les regards se tournent surtout du côté de la Hol-
lande ; les autorités de ce pays sont inquiètes ; les
permissions ont été supprimées ; la navigation inter-
dite à l'embouchure de la Meuse de samedi à lundi
Les troupes allemandes stationnées le long de la
frontière auraient été renforcées ; on a constaté une
grande activité dans les ports occidentaux du Reich.
Ces diverses mesures seraient en relation avec cer-
taines découvertes que les autorités des Pays-Bas au-
raient faites sur l'activité des ennemis de l'Etat. X,



Dans les colis mu soldats
 ̂ glissez une boîte d'Incomparable crème
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pour se raser en un inslant sans eau chaude,
sans blaireau, sans savon, sans douleur.
G r o s :  F. UHLMANN - EYRAUD S. A. • GENÈVE

Avocats valaisans
L Ordre des avocats valaisans a tenu son assem-

blée annuel le  à Sion , sous la présidence de Me Henri
Chappaz , bâtonnier.

On entendi t  un intéressant exposé de Me Raymond
Evéquoz , conseiller aux Etats , sur le projet de loi
d'app lication du Code pénal , rédigé par M. le Dr
Favre , ct qui sera soumis à la prochaine session du
Grand Conseil.

Cette loi d'application doit être promulguée pour
le 1er janvier  1941 , le Code pénal suisse entrant  en
vigueur  l' année suivante.

VALAIS
Les accidents de la circulation

M. Adolf Burgener , médecin , circulant en auto sur
la route de Viè ge à Vispcrtcrminen , est entré en col-
lision avec une voiture mil i ta i re  p ilotée par M. Ed-
mond Tanner. Les deux véhicules ont passablement
souffer t  du choc.

— Le jeune Erich Schnydri g, âgé de 9 ans , circu-
lant à vélo , est venu se jeter au mil ieu de la localité
de Viège contre l'auto de M. Hermann Muller , ingé-
nieur à Sion. L'enfant a été relevé avec de sérieuses
blessures aux jambes. D'après les résultats de l'en-
quête , l'automobil is te  n'est pas responsable de l' acci-
dent.
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Gardiens d'immeubles et D. A. P.

450 gardiens d ' immeubles  — c'est ainsi qu 'on nom-
me les ci toyens ou citoyennes chargés d'éteindre les
commencements  d ' incendies qui pourraient  se décla-
rer en cas de guerre par le fa i t  des bombardements
—• ont été convoques mardi  et mercredi soir dans la
salle du Cinéma Central à une conférence dest inée
à les ins t ru i r e  sur leur  rôle en de telles circonstances.

C'est M. le Dr Dutoi t , président de la Commission
de D. A. P. locale , qui a présenté le sujet et le but de
la convocation et c'est le chef de la D. A. 1'., M. Ch.
Bert rand , qui a développé avec une comp étence évi-
dente le sujet in t rodui t .

Il y a actuellement , en Suisse , 1000 organisat ions
de D. A. P. avec 70,000 membres. A Monthey,  cette
ins t i tu t ion compte 4 services d i f fé ren t s  : service du
feu , service de santé , service technique et service
chimique (détection des gaz). Pour ces divers servi-
ces, fonct ionnent  67 hommes, dont 21 sapeurs-pom-
piers , et 10 samaritaines.

Ce ch i f f r e  réduit  de 21 pomp iers explique pourquoi
il a été nécessaire d'établir  des gardiens d'immeubles.
On se représente , en e f fe t , ce que pourrait  faire cet-
te poignée d'hommes devant des incendies par bom-
bes incendiaires éclatant sur tous les points de la
localité. C'est la raison pour laquelle les gardiens
d'immeubles devront prendre eux-mêmes toutes les
ini t ia t ives , pour arrêter un sinistre se déclarant dans
leur maison, après avoir préalablement pris toutes
dispositions tendant à écarter ce sinistre.

La conférence de M. Bertrand nous fi t  connaître
les divers gaz : s ternutatoire , lacrymog ène , phosgène ,
vésicants (yp érite) qui peuvent atteindre la popula-
tion par le moyen des bombes. Celles-ci sont de di-
vers genres et grosseurs. Les bombes brisantes ont
des ef fe ts  terr ibles  selon leurs dimensions. Les bom-
bes incendiaires développent une chaleur de 2000 à
3000 degrés capable de détruire en quelques secon-
des des plaques métalliques de 2 centimètres d'épais-
seur. Ce sont les électrons projetés par ces bombes
qu'il s'agit d' annihiler au moyen de sable et à l'ex-
clusion de l' eau.

Ajoutons qu 'en cas de guerre , les compagnies d' as-
surance ne couvrent pas les incendies dus aux actes
des bell i gérants , d'où résulte l 'intérêt de chaque pro-
priétaire de préserver son propre bien par tous les
moyens.

La conférence de notre chef de D. A. P. a été illus-
trée par trois f i lms montrant les effets des bombes
de différents  calibres sur des buts divers , ainsi que
la construction à Zurich d'un abri de grandes dimen-
sions.

La distr ibution imminente dans chaque maison
d'une circulaire destinée à éclairer les gardiens d'im-
meubles nous dispense d'insister plus longuement sur
cette conférence dont il faut  espérer que les ensei-
gnements n'auront pas, chez nous , à entrer dans le
domaine de la pratique. L.

Les forestiers bas-valaisans à Attisholz
Samedi , les forestiers de triage ou membres des

Commissions forestières du Xe arrondissement , sous
la conduite de M. Perrig, inspecteur forest ier  à Mon-
they, ont visité la fabrique de cellulose d'Attisholz
(canton de Soleure). Partis de St-Maurice à 6 h. 20,
les partici pants à cette instructive balade , qui avaient
utilisé la « flèche rouge », arrivaient déjà à destina-
tion à 8 h. 30.

La visite des magnifiques installations , depuis les
machines à broyer les billes de sap in, à celles où,
passant par les grands cy lindres chauffés , la cellu-
lose sort en feuilles pour être dirigée sur les fabri-
ques de papier , fut  d'un intérêt exceptionnel. Beau-
coup ignorent sans doute que l'on tire du bois un
alcool synthétique qui est livré à la Confédération
en quanti té  considérable par la fabri que d'Attisholz.
L'eau entre pour une grosse part dans la fabrication
de la cellulose. Elle doit pour ce subir des op érations
de purification et de filtrage qui ont nécessité au
bord de l'Aar des installations revenant à 800,000 fr.
C'est assez se faire une idée de l'importance de ces
installations.

Les piles de bois , hautes de 6 à 7 mètres , t iennent
une surface immense , et une grue géante est chargée
d' a l imenter  automat iquement  l' approvisionnement et
l 'énorme consommation des machines à broyer. Les
bois sont préalablement triés , et une partie d'entre
eux ne peuvent servir que comme combustible. Les
billes devant servir à la fabrication de la cellulose
sont soigneusement écorcées avant d'être livrées aux
broyeuses.

1000 stères de bois sont utilisés chaque jour , soit
300,000 stères par année. Le Valais , et en particulier
le Val d'Illiez , sont des fournisseurs importants des
établissements soleurois. Se figure-t-on le vide que
cela représente dans nos forêts ? Heureusement que
nos hautes autorités forestières ont tout prévu et que
des mesures pour la reconstitution des forêts met-
tent celles-ci à l'abri de la dévastation totale.

Les invités valaisans d'Attisholz furent l'objet
d'une cordiale réception de la part des dirigeants de
la fabri que et tous en garderont un excellent sou-
ressources cachées au sein de nos forêts , et des mer-
venir.

Remercions en leur nom M. Perrig de l'intelligente
ini t ia t ive  qui leur a permis de se faire une idée des
veilleuses trouvailles de l ' ingéniosité humaine. L.

La montre de la Ciba
Après tant d' autres , M. Alfred Saugy vient de tou-

cher « sa » montre, juste récompense de ses 25 ans
de loyaux services. Nos félicitations.

Jeannot, Mimi et Jacques ne
s'accordent que sur un point:
Ka-Aba est et restera leur
boisson préférée! Il active leur
prospérité et soutient leur ré-
sistance physique. Ka-Aba est
pour les enfants la boisson
idéale, le fortifiant le plus as-
similable qui soit. Le paquet ne
coûte que 85 Cts; avec son
contenu on peut préparer 20
grandes tasses , ce qui classe
Ka-Aba parmi les meilleurs pro-
duits de famille.
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Affaires d'escroquerie
L'aîné des frères Vergères , incul pé dans l' a f fa i re

d'escroquerie de l'agent d' a f fa i res  Nigg, à Sion , arrê-
té à Pontar l ier , vient  d'être livré par les autori tés
françaises à la police valaisanne.

— Un ressortissant vaudois , le nommé M., qui
avait abusé de la confiance de plusieurs commerçants
de Sion qui lui  avaient  versé d' importantes sommes
d'argent pour des commandes non livrées , vient de
subir un premier interrogatoire.

Ayer. - Accident
Un enfan t  de M. Camille Savioz se trouvait  dans

les environs de son village quand il tomba d' un ro-
cher d'une hauteur  de p lusieurs mètres.

La petite victime de cet accident fu t  transportée
d'urgence dans une clinique de Sion où on craint
une f rac ture  de la colonne vertébrale.

Assemblée générale
des Tireurs valaisans

Sous la présidence de M. le Cap. I -ignat, s'est te-
nue dimanche 5 mai , à Loèche, l'assemblée annuelle
des délégués de la Société cantonale des Tireurs va-
laisans. Rehaussée par la présence de MM. les colo-
nels Schmid et Zen-Ruff inen , ainsi que par celle des
autorités munici pales de Loèche, cette assemblée fut
fréquentée par 56 délégués représentant 33 sections.

Après avoir rendu un dernier hommage aux t i reurs
du canton décédés durant la mobilisation , les délé-
gués adoptent le protocole de la dernière séance, le
rapport de gestion 1939 ainsi que les comptes de
l'exercice écoulé accusant un déficit de fr. 8>2.10. Le
budget 1940, qui prévoit un léger déficit , est égale-
ment admis par l'assemblée.

M. le président délivre la médaille de mérite de la
Société suisse des Carabiniers à M. Henri Robert-
Tissot , de Sion , les médailles de maîtrise fédérale à
MM. de Vanthéry et Vuadens , de Vouvry. Le chal-
lenge cantonal pour le meilleur résultat au tir mili-
taire au fusil est attribué à M. Henri Charles, de
Martigny, et le second challenge pour le meilleur ré-
sultat au p istolet est obtenu par M. Henri Coppex ,
de Vouvry. Ces tireurs méritants sont vivement ap-
plaudis.

M. Levet , de St-Maurice , est nommé vérificateur
des comptes en remplacement de M. Cachât , du Bou-
veret , sortant de charge. MM. Blôtzer , de Viège, et
Bonvin , de Sierre , restent en fonction.

Il est décidé d'organiser cette année le concours
fédéral de sections en campagne, le Service de l'In-
fanterie ayant accordé 18 cartouches gratuites qui
seront mises à disposition par les sociétés organisa-
trices. La date de ce concours sera fixée ultérieure-
ment par le comité cantonal. Deux concours de Jeu-
nes Tireurs seront également organisés en juin et
septembre aux dates que le comité jugera opportu-
nes.

Le montant de la cotisation annuelle ne subit pas
de modification et il est fait appel à l'esprit d'entr 'ai-
de des sections afin qu 'elles s'en acquittent ponctuel-
lement.

C'est dans un bel esprit patrioti que que les débats
se déroulèrent , dirigés à la perfection par le prési-
dertfc-M- Pignat , qui se rplut = à adresser ses. remercie-
ments aux délégués qui ont répondu à l'appel du
comité ainsi qu 'aux sections et autorités de Loèche
pour leur charmant geste et la parfaite organisation
de la manifestation.

La prochaine assemblée annuelle aura lieu à Mar-
ti gny. Pg.

Ka-Abol
boisson des p lantat ions

L'inauguration du Chalet touristique
valaisan de Genève

Le Chalet touristique valaisan , installé dans les
locaux de l'agence Véron , Grauer & Cie, à Genève ,
a été inauguré samedi devant un nombreux public.
C'est M. le conseiller d'Etat Mce Troillet qui a pro-
cédé à la rupture du ruban fermant l'entrée par le
symbolique coup de ciseau. Après que les invités
eurent pénétré dans le hall où l'atmosphère du Valais
se faisait  sentir dans un décor de tableaux , de chan-
nes et de fleurs rappelant le « Vieux Pays », M. Pier-
re Darbellay, secrétaire de la Chambre de Commerce
et de l'Union valaisanne du Tourisme , à Sion , s'adres-
sa aux représentants de la maison Véron , Grauer
& Cie pour les remercier et les féliciter d'avoir pris
l ' initiative de ce genre intelligent de réclame qu 'est
pour notre canton le Chalet touristique de Genève.

Parmi les invités de la capitale des Nations , figu-
raient MM. Anken , conseiller d'Etat ; Uhler , conseil-
ler administratif  ; Eug. Cottier , vice-président du
Grand Conseil ; Drexler , directeur des douanes , etc.

Au cours d'un lunch offer t  aux invités au Buffet
de Cornavin par l'Union valaisanne du tourisme ,
d'aimables paroles furent  échangées entre autorités
genevoises et valaisannes. La « Chanson Valaisanne »,
qui s'est dé p lacée pour la circonstance , donna le soir ,
à la salle de la Réformation , un concert dont il est
superflu de dire qu 'il fut  très applaudi.
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Trois nouveaux payi
allanués par l'Allemagne

L agence D. N. B. communique :
Le Gouvernement du Reich vient de donner aux

troupes l'ordre d'assurer la neutralité de la Belgique
et de la Hollande par tous les moyens militaires du
Reich. Cet ordre s'étend également au Luxembourg.

Le Gouvernement du Reich a adressé au Gouver-
nement royal belge et au Gouvernement royal néer-
landais un mémorandum dans lequel le Gouverne-
ment du Reich déclare être en possession de docu-
ments et d'informations prouvant d'une façon irréfu-
table que l'attaque anglo-française dirigée contre
l'Allemagne est imminente et que cette attaque con-
tre le bassin de la Ruhr devra passer par les terri-
toires belge et néerlandais.

C'est pourquoi le Gouvernement du Reich ordonne
aux troupes allemandes d'assurer la neutralité de ces
deux pays par tous les moyens militaires dont dispo-
se le Reich. (Soit en envahissant ces pays.)

Une arrestation
Un nommé R., qui collectionne les condamnations

— il en a à son actif déjà 15 ! — s'est fait arrêter à
St-Maurice. Il était expulsé des cantons de Vaud ,
Genève, Berne et Valais.

Bombardements par l'aviation allemande
Plusieurs villes ont été bombardées en Hollande,

en France et en Bel gique. L'hôpital militaire d'Anvers
a été détruit. En France , il y a eu des morts à Nancy.

La gare de Jemelle, dans le Luxembourg, a aussi
été détruite.

Le roi Léopold a pris le commandement suprême
des armées belges. La reine Wilhelmine a adressé
une proclamation au peuple hollandais.

Distinction militaire
Le soldat Robert Gex-Fabry,

premier tireur valaisan à l'école
division qui s'est terminée le 20
comme récompense une channe

Nos sincères compliments.

de Val d'Illiez , sorti
de recrues de la Ire
avril dernier , a reçu
dédicacée. L'aide des Alliés

On annonce officiellement que les Allies vont ap
porter toute l'assistance en leur pouvoir à la Belg i
que et à la Hollande.

Office cantonal du travail
Bureau de p lacement officiel et gratuit

Personnel cherchant du travail : Femmes : 11 fem-
mes de chambre ; 9 filles de salle ; 10 sommelières ;
5 aides au ménage ; 3 filles de magasin ; 6 dactylos.
Hommes : 11 cuisiniers ; 18 portiers ; 5 casseroliers ;
6 chauffeurs  ; 16 manœuvres ; 14 employés de bur eau.

Places vacantes : Pour femmes : 28 bonnes à tout
faire ; 4 cuisinières ; 4 filles de cuisine ; 15 aides au
ménage et à la campagne ; 5 servantes de campagne
sachant traire ; 2 femmes de chambre ; 4 sommeliè-
res-aides au ménage.

Pour hommes : 32 domestiques de campagne ; 8
maçons ; 4 ferblantiers-appareilleurs ; 1 maréchal-fer-
rant : 1 tail leur ; 1 commissionnaire.

Concerts militaires
Le dimanche 12 crt., un bat. de fus. de montagne,

actuellement en campagne , fera donner par sa fanfare
les concerts suivants :

A Martigny-Ville , de 11 à 12 heures ,
A Martigny-Bourg, de 14 à 15 heures ,
A Orsières , de 16 à 17 heures.
A cette occasion , des jeunes filles vendront des

timbres au profit  des oeuvres du bataillon (aumône-
rie, infirmerie , dons à l'occasion de naissance , etc.)

Chacun voudra bien contribuer , dans la mesure de
ses moyens, à la pleine réussite de ce concert et
ainsi venir en aide aux familles de nos soldats né-
cessiteux.

Une armée française se met en marche
Entre 6 h. et 7 h., l'ambassadeur de Belgique a été

chargé par le gouvernement de faire un appel au
gouvernement français en vertu des accords existants.

Cette aide fut immédiatement accordée et des or-
dres ont été donnés par l'autorité militaire pour que
l'armée destinée à porter assistance à la Belgique se
mette immédiatement en marche.

Les parachutistes a I œuvre
La radio hollandaise lance un appel avertissant le

peuple hollandais que des Allemands sont descendus
en parachute et que dans certains cas des Allemands
portent des uniformes alliés et que d'autres Alle-
mands portaient des uniformes hollandais. La radio
demande au peuple hollandais de veiller avec une
vigilance extrême.
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Les torrents coûteux
Nous avons relaté que le torrent qui passe dans la

commune d'Eyholz avait obstrué la circulation entre
Viège et Brigue.

C'est la quatrième fois , cette année , que ce torrent
alerte le département des travaux publics.

Aussi a-t-on mis à l'étude un projet de correction
qui sera rap idement réalisé, car le danger subsiste
aussitôt qu 'il fait  mauvais temps dans la région.

Encore un braconnier pince
Le braconnage a décidément en Valais des amis

qui ne désarment pas. A intervalles plus ou moins
réguliers , ils rééditent des exploits qui malheureuse-
ment tournent assez mal pour eux. Ainsi , dans la
région de Granges , trois de ces braves qui avaient
tendu des p ièges dans les champs ou placé des filets
dans un canal qu 'affec tent  les vrais pêcheurs en eau
claire , au lieu de prendre du gibier , se sont fait pren-
dre eux-mêmes. Promettront-ils au moins de ne plus
recommencer ?

MARTIGNY
Martigny-Bourg

Deux soirées et une matinée seront données par de
dévouées et charmantes demoiselles au profit de la
Croix-Rouge. Le programme varié et bien préparé
réjouira les spectateurs et nul doute que cette œuvre
de bienfaisance obtienne un succès mérité. Voulez-
vous , tout en vous distrayant , apporter une modeste
obole à la Croix-Rouge ? N'oubliez pas ces dates :
dimanches 12 et 19 mai , à 20 h. 30, et jeudi 16 mai
à 14 h. 30. (Voir aux annonces.)

Répétition de l'Harmonie
Ce soir vendredi , répétition générale à 20 h. 30.

Tir
Les entraînements de la Société de tir  de Martigny

reprendront dimanche 12 crt. dès 14 h. pour les tirs
à 300 m. et au petit calibre.

C. S. F. A.
Réunion ce soir vendredi à 20 h. 30.
Course aux Ecoteaux-Surfrête.

Pharmacie de service
Du 11 au 18 mai : Pharmacie Morand.

Une fanfare valaisanne a honneur
La fanfare du bat. territorial 133, cantonnée quel-

que part en Suisse alémanique, s'est taillé un vif suc-
cès dans un concert qu 'elle donna en faveur des œu-
vres du soldat qui a produit 600 fr.

Les journaux locaux sont très élogieux et relèvent
le talent et la sûreté du directeur de cette fanfare , le
sergent Gaudard , président de Leytron. Ce concert
était agrémenté des productions de la Chorale mili-
taire et de celles d'un quatuor à cordes, qui firent
grande impression dans l'auditoire.

Joignons nos félicitations à celles du public aléma-
nique et remercions nos musiciens de mettre en évi-
dence bien au delà de notre canton les vertus artisti-
ques qui éclosent sous le ciel du Valais.

St-Léonard. - Accident
Mme Vve Esther Bovier , à St-Léonard , est si ma-

lencontreusement tombée dans les escaliers de l'im-
meuble qu'elle habite qu'elle s'est brisé la hanche.
La malheureuse , âgée de 80 ans, a été transportée
d'urgence à l'hôpital régional de Sion.

SION
Accident

Un jeune gypseur habitant  Sion , d'origine i talienne ,
M. André Taverna , âgé de 17 ans, est tombé du 3e
étage d'une maison située sous le Scex. Il fut  relevé
avec de graves contusions , mais par une chance
extraordinaire , son état , qui paraissait tout d' abord
inquiétant , s'est sensiblement amélioré et le blessé se
trouve actuellement hors de danger.

La Honqrie sur le qui-vive
Deux classes de réservistes ont été appelées sous

les drapeaux. L'activi té  mil i taire  s'est particulière-
ment intensif iée au cours de ces dernières vingt-qua-
tre heures , car on considère que la situation politi-
que s'est notablement tendue.

Dans les milieux di p lomatiques , on précise à pro-
pos du démenti catégorique donné à l ' information
selon laquel le  l 'Allemagne aurait demandé l' autori-
sation de passage sur le territoir e hongrois , que l'ar-
mée s'opposera par la force à toute marche de trou-
pes étrangères à travers  le terr i toire  national.

— Un accrochage entre deux voitures s'est produit
au milieu du village de Vernayaz , vers le Café de la
Croix-Fédérale.

L'auto de M. Denis Portmann , représentant de
commerce à Fribourg, a heurté le côté droit avant
de la voiture de M. Martial Fessier , magasin de mu-
sique à Martigny. Il n'y a heureusement pas eu de
personne blessée , mais les dégâts aux deux véhicules
sont appréciables.

300 Gr
85 CH.

Les merveilles de la science. — Des essais sont
actuellement en cours pour lire , au moyen de rayons
infrarouges , les passages des documents de l 'inquisi-
tion espagnole que la censure avait couverts d'une
couche de noir.

Plus la vie moderne éprouve votre résistance physique, plus vous

devez veiller au bon équilibre de votre santé. En buvant du Café

Hag vous ménagez le cœur et les nerfs, ces organes vitaux.



Cl C I N É  M A fj
Etoile : Danielle Darrieux

dans « Battement de Cœur »
Enjouée , espiègle , émouvan te  et plus adorable que

jam ais, Danielle Darrieux nous r ev i en t  dans Batte-
ment de Cœur. Elle est entourée  de l 'é l égan t  et sp iri-
tuel Claude Daup hin , d'André Luguet  au jeu sûr et
sobre , du f in  comique Jean Tissier , J u m i e  Astor , Ca-
rott e et Sa tu rn in  Fabre.

Vous serez i n t r i g u é s  et charmés par  l' aven tu re
t r o u b l a n t e  et i m p r é v u e  de cette j e u n e  « pens ionna i -
re » échappée d' une  maison de re lèvement  d'Amiens
et qui , par un concours de circonstances ext raordi -
naires , fa i t  sa rent rée  dans  le monde des di plomates ,
où elle v iv ra  le p lus beau roman d' amour .

Le f i lm  est émai l lé  de scènes sp ir i tuel les  et amu-
santes , et la délicieuse musique de Paul Misraki  per-
met à Daniel le  Dar r ieux  de détai l ler  à rav i r  la nou-
velle chanson « Connaissez-vous cette devinet te  ? »

« te Jour » écrit  : « Danie l le  Dar r ieux  s'est montrée
adorable de bout en bout. Elle vaut toutes les vedet-
tes d'Hollywood. »

Le Corso : « Je suis un Criminel »
avec les 6 gosses de l'« Ecole du Crime »

Quel sujet  ! Quel f i lm ! et quel succès ! Il fa l la i t
se t rouve r  au « Corso » ces soirs pour  juger  de l'ac-
cueil  réservé à Je suis un Criminel. Ef fec t ivement,
les spectateurs  ne s'imag inaient  pas que la classe de
ce f i l m  f û t  aussi exceptionnelle .

John Garf ie ld  a conquis notre ville. Quant  aux 6
gosses de l' « Ecole du Crime », par leur dynamisme,
ils donnen t  une vie in tense  à la moindre  scène. Ann
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*- Prochainement : Les Hauts de Hurle-Vent -fc ^—— " 

Le soussigné a le plaisir d' aviser la population
de Martigny et environs qu 'il a repris la

Slanchisseric Nouvelle
Par un travail prompt et soigné, à des prix mo-
dérés , il espère mériter la confiance qu 'il sollicite.
Se recommande : Jules Landry.

OU V R I E R S !
VOS VÊTEMENTS DE TRA VAIL,
achetez-les au

Magasin PâlBSIâf 9Cf à Vernayaz
le magasin qui s 'impose par la qualité de ses articles à
des prix populaires. Salopettes « Militaire » et «Lu t t eur»

Exclusivité LAFONT 

f  >On cherche à acheter
vieux lainages tricotés à Fr. 1.- le kg. contre paiement
Comp tant ou Fr. 1.20 contre laine de Schaffhouse , laine de pul-

lover, lingerie de lit, Oxford-Croisc , etc.

c. Relnhard- moser, Tissus laines, Bienne
rue Basse 36

(Envoyez lainages s. v. pi. Demandez échantillons)
^—¦¦—«a—c—cjjaiii iiiwMMiwBa—wmamwmLwmmwvr

Œh Jour des mères
<s^P Jour des f leurs !

Pour dimanche , vous trouverez un grand
choix de fleurs coupées, paniers , etc., chez

Juan Leemann. fleuriste , rue de l'Hôpit al , lïlarti gnu-uiiie

AlfCZ"VOUS VU les nouveaux vélos
Ferrero ï Non ? Alors n 'hésitez pas pour
aller les voir de suite au grand magasin
d' exposition à la Rue des Bains. Toujours
plus de 120 vélos en stock.

Du 
choix ,, . . ! >

es prix U*1 t°ut am voas
e la qualité donnera j
„ fini satisfaction ! j

P. FERRERO O P P
MON DU UVCLE OI0H

I Fonderie d'Ardon i
p s- A- pi
h Révision et réparation de toutes jj%
5 machines agricoles jjj
(j et industrielles g)
r t!l
> Construction et réparation de =&
> p ressoirs, coupe-racines} etc. r-»

|j Pièces de rechange jjjj |
âaaaaaaaaasaaas %

at LES HAUTS DE HURLE -UENT itit ^Zf

Sheridan, la belle actr ice  amér i ca ine , est la vede t t e
f é m i n i n e  de ce f i lm.

« P a r i s - S o i r »:  « J e  suis un Cr imine l » est tout  à
fait r emarquab le .  Parfois  on est tenté de qui t ter  sa
place pour se rapprocher de l'écran. Ah ! les a t t i tu -
des des s p e c t a t e u r s  !... les cous tendus... les mâchoi-
res cont rac tées  ! »

« Le Merle  » : « Les f i lms qu 'on peu t  vo i r  debout .  »

A propos d'un film spécial
Après avoir  passé pendant  près de 3 mois consécu-

t i f s  au « Bourg » de Lausanne, à raison de 3 séances
par jour  (!) le f i lm Les Hauts de Hurle-Vent va être
procha inement  présenté à Mart igny.  Après 13 tours
de ba l lo t t age , les c r i t i ques  de New-York v iennent  de
nommer  le m e i l l e u r  f i lm présenté  pendant  l' année
1939. 11 s'agit , vous l' avez deviné , du chef-d' œuvre
Les Hauts  de Hurle-Vent, d' après le roman d'Emi l i e
Brontë.

LE CORSO I UN FILM ILE CORSO
-* INOUBLIABLE  ̂

Je suis un Criminel
Ce n'est pas un film de gangster, mais

l'histoire émouvante d 'un jeune homme obligé de
se terrer comme une bête troquée , parce qu 'il est
accusé d' un meurtre et ne peut donner aucun alibi

avec
; John Garfield et les 6 gosses de

„L'Ecole du Crime"

SALLE COMMUNALE • MARTIGNY-BOURG
Dimanches 12 et 19 mal, à 20 h. 30 — Jeudi 16 mal, à 14 h. 30

Soirée de Bienfaisance i'#
en faveur de la CROIX-ROUGE •> >

Chants et récital de pi ano la Petite B OhÉmifiline

I

POUR Fm®È€É§ 3 i
Une belle chambre Louis XVI , avec armoire à 2 1
portes avec glace , à prix avantageux. Buffets de salle à ML£à
manger en noyer et chêne, buffets de cuisine , lits en bois mf r- .Ë
et en fer, tables , chaises , armoire, cuisinière à gaz et bois, 1
etc. Vente, achat ct échange de mobiliers , habits , linges et divers au |

Magasin Pouget © Meubles • Martigny-Ville 11

A LOUER
Place Centrale, Martigny-

Bourg, bel

lifitiii
5 pièces, dépendances, év.
garage. Entrée date à con-
venir. S'adr. à Mme Jules
Couchepin.

Dans même immeuble,

MAGASIN
avec 2 chambres (eau , gaz).

Eileuilieuse
Bonn e effeuil leuse est de-
mandée ainsi qu 'un

JEUNE HOMME
sachant traire et faucher.
Faire offres à Emile Rey-
mond , Lussy sur Morges.

Vacher
est demandé pr 15 vaches.
Bon gage à personne capa-
ble. — Adresser offres à
R. Jotterand , Pizy sur Au-
bonne.

FILLE
OU femme demandée de
suite, ménage et campagne,
bon gage, vie de famille.

Midi 12, Vallorbe.

A VENDRE une bonne

cntwe
S'adresser au journal sous
R759. 

On demande

cuisinière
Bonnes références exigées.
Adr. offres à Mme Alph.
Orsat, Martigny.

Roues de brouettes
en fer, livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de

moyeu, de sui-
te fco. Deman-
dez prix-cou-
rant R.

Fritz Bôgli-von Aescb
Langenthal 45

Transports faneDrcs
A. MliRITH S. A. — Tél. 5.02.88
POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES DE GENÈVE

Cercueils . Couronnes
SION : Mariéthod 0„Vve, tél. 2.17.71
MARTIGNY : Moulinet H., . . .  » 6.12.25
FULLY : Taramarcaz R 6.20.32
SIERRE : Caloz Ed 5.14.72
MONTANA : Métrailler R » 2.02
MONTHEY : Galetti & Richard . . . . 62.51
ORSIÈRES : Troillet Fernand . . . . . 20
Villette-Bagne»: Lagon G. . . . (Chuble) . 23

F O O T B A L L  LES SP©RTS
Sion I-Martigny I

D i m a n c h e , au Parc des Sports , les locaux rencon-
t re ront  la redoutab le  équi pe de Sion I. Après un dé-
but d i f f i c i l e , les Sédunois ont enf in  re t rouvé leur
grande forme , aussi la part ie  sera-t-elle âprement dis-
putée.  Le match débu te ra  à 14 h. 30.

La galerie est priée de se mont re r  sport ive , cela
pour le bon renom du footbal l  et de Mar t igny .

La démission de M. Chamberlain
L'événement impor tant  de la soirée de jeudi  est la

décision pr ise  par le groupe libéral de refuser toute
part ici pat ion à un gouvernement  présidé par M.
Chamberlain, et même à un gouvernement  dont M.
Chamberla in  ferai t  partie.  Dans ces conditions, il
semble probable  que la démission complète du gou-
vernement  sera remise au roi , car les t ravai l l is tes  ne
veulen t  pas non plus collaborer à un gouvernement
Chamberlain.

Dans les mi l ieux bien informés on cite, parmi les
successeurs possibles de M. Chamberlain, les noms
de lord Hal i fax , Churchill  et Eden.

On s'a t tend à ce que la crise ministérielle éclate
ces jours-ci.

Terrible panique et incendie
Au cours d' une fête commémorative, un incendie

causé par un court-circui t  a éclaté dans le bâtiment
municipal de Sandoma, commune près de Pasto (Co-
lombie). Une panique indescriptible se produisi t .  On
compte dès à présent 103 morts dont 60 enfants , et
125 blessés. On craint que le nombre des blessés ne
soit plus élevé.

Personne habitant Martigny
se recommande pour tous Les

Ouvrages pe t i t e s
fflSfl UISI  ̂ annonces obtiennen

t un
(tricotage, raccommodage, Q f 3 j \  fQ
etc.). S'adresser au journal succès
sous R758.

Pommes Personne
«l(l Bl fl B * ^ e connance> dans la qua-

rantaine, pour la tenue d'un
Semenceaux et de table ménage de 3 personnes.—

m ¦Il »i S "A Place facile. S'adr. à César
MailiarU , iPUItS Dépraz, Le Lieu (Vallée de

Martigny J°u*>
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oot i'arrive dans ces temps

«Comment ) ar .̂ e 
blernent ma

d
fSS - Nous Prenons double ration

nichée ? Nous H nourris sant
de soupe , voila tout ! C est 
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n 
E£ « urT de  neige, doit

potage Knorr «n semaine
même reven,, deux os pa 
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^enaoue for mes gosses se

ESrSent pour avoir le reste..

flocons d'avoine

de chien !» — « Oui , grillons-en une. » — «Tiens ! Triomphe ?» — « Oui,
une marque qui sûrement te plaira : naturelle, corsée, et cependant pas

trop forte. De plus , elle ne dessèche pas la gorge. » — « Hum ..., pas
mal. Et le pr ix ?»  — «50 centimes les 20 pièces. » — «C' est vraiment
bon marché, enfin , la ciga- B|lDu||ra éf \ wW%\ S W\ irS â*mm
rette du sohla^»
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pîttfljg j  pour lotis ceux qui doivent fournir  un effort

On cherche pour de suite
ou à convenir

garçon
libéré des écoles, pour ai-
der dans l' agriculture. Oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand. S'adr. à Joh. Feier ,
agricult., Flumenthal (Sol ).

On demande
20 bons

niiiim
pour réfection route et con-
duite d'eau , au Sentier
(Vallée de Joux). Prix 1.20
à l'heure. S'adr. à Perrin
Jules , Hôtel de Ville, Le
Sentier. Pressant.Occasions

Beaux lits Louis XV, literie
neuve, dep. 70 fr. Armoires
2 p. 40 fr. Commode 30 fr.
Lavabo marbre 20 fr. Lits
d'enfants complets 25 fr.
Canapés 30 fr. Tables 10
fr. Tables de nuit 5 fr. Buf-
fets de cuisine 40 fr. pota-
gers 2 et 3 tr., bouilloire
cuivre, dep. 40 fr. Machine
à coudre, glaces, draps de
lit , couvertures, tableaux 3 fr.

A. DEL ALOYE , ETÏ^..
Mnrtlgny-Bourg

Fromage maigre
Frgmaoe 'kgras
en pains entiers (10 à 15
kg.) et demi-pain, contre
remboursement. - Laiterie
Karthause, Ittingen, près
Frauenfeld (Thurgovie).

Graisse extra
seau de 5 kg., le kg. 1.60

Saucisse ménage * 2.—
Côtes fumées épaisses > 1.60
Viande sèche , salami . 3.—
Rôti sans os, depuis . 2.20
Bouilli gras > 1.40

Boucherie tëk
Centrale fpl^Vevey -1 2̂2.

nomme
d un certain âge cherche
place comme relaveur, plon-
geur ou pr l'entretien d'un
jardin. S'adres. au journal.
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employez pour
un ZINO PADS
vous n'obtenez
n'en supprimez

vous ne souffrirez des pieds, si vous
vos cors, durillons et oeils-de-perdrix
Scholl. En enlevant la tète de vos cors
qu'un soulagement passager. Si vous
pas la cause (pression et frottement
de la chaussure), ils se reforment
plus mauvais que jamais.
C'est pourquoi vous devez insister
pour obtenir les Zino Pads Scholl.
Appliqués sur les

CORS

de-perdrix.

oignons, durillons, ceils-de-perdrix,
Hs cahnent instantanément la dou-
leur et les font disparaître définiti-
vement et sans danger. Ils protè-
gent aussi tout point du pied blessé
par la chaussure, évitent meurtris-
sures, ampoules, callosités, et ren-
dent la marche aisée comme dans
des pantoufles.
Ils se font en 4 tailles : pour cors,
oignons, durillons, œils

La boîte .
La demi-boîte (pour cors seulement) Fr. 0.75

En vente: Pharmacies, Drogueries et Dépôts Scholl

A enlever de suite
environ 1000 litres

Fendant de cumin
1939, tout 1er choix. S adr. au journ al
sous chiffre R.757.

/  Délicate enveloppe de cho- <v
~
^P- \' colat un peu amer et suave Jj<]êr-\ \

crème de noisette. M j f ¦ \
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Produits —MÊ̂  ̂traifemenls d'été

%> Suif o Maag Ĵ
\ Cup ri tox *.
ig Flux Maag \%
\ Deril Maag %,
• Vffinox «>
20 ans d'expérience et de succès

Déposes génér:r Oefalosre & Joliat, Sion

, , I LA VILLE DE PARI SRéfléchissez !
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p o u r  t o u s  vos  a c h a t s  d e :

COMPLETS TISSUS CHEMISES CHAPEAUX LINGERIE BONNETERIE etc.

'

flnhptp? U<moon
avant .a II OU OÙ G

Envois de 15 kg1, le k jj.
Fromage maigre, Fr.

lrc qualit é 1.30
Fromage à râper
Ire quai , 1 4 gras 1.60
Fromage 1 4 gros, la 1.70
Petit fromage de mon-
tagne , In , 1 4-1 2 irras 1.90
Til sit Ire quai , % gras 2.20

gras 2 G0-2.8Q
Colis de 5 k g-., 10 ct. de plus

par kg.
Kâswolf Co,rT*e, 7636

LAURENS
possède le brevet et le droit d'employer le
nom et la marque enregistrée F ILTRA

La nouvelle LAURENS

É̂lfcK FTTTPÛ«àmÈ WÈkï * 11*1 Irnn
W ^^^^ÉfYPTVHn1

&̂*^̂ P̂  
vluLll 
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 ̂ ^e format  ovale
\rï| H  ̂ est une grosse cigarette de type

^̂  égyptien destinée aux fumeurs sen-
10 pièces 50 Cts. ., , , ,„„ ., . „ sibles a la nicotine.zu pièces 1 rr.

Grâce aux bandes de cellulose pure intercalées entre des
couches de papier crêpe servant de support, 70% de la
nicotine sont retirés à la fumée et non au tabac, de là
1 arôme délicieux et l'incomparable douceur de la Filtra.

lll (Brevet O Filtra) Jjj

^̂ —© ^

Transports
Pour vos transports,

adressez-vous
à la Maison

FEILEÏ FRERES
SAXON • Tél. 62312

Docteur

B.Zïmmerniann
Dentiste

S I O N

démobilise

1 {̂ri M ii ^̂ ^É

On cherche

Jeune FILLE
OU personne sérieuse,
honnête et travailleuse pour
aider au ménage. Entrée de
suite. Bon gage et vie de
famille. S'adres. au journal
sous R 753.

On demande
dans famille catholique
d'agriculteurs

Jeune homme
de 15 à 18 ans. Salaire
selon entente. S'adr. à

E. Kaiser-Holinger, Hoch-
wald près Dornach.

JOyCUSG PrOÏOSUciCS© S Pourquoi  ne seriez-vous pas joyeux puisque vous

portez des complets de tissus Schild ? Les étoffes de la Fabrique

de Draps Schild S. A. à Berne, sont réputées et avantageuses. Vous

^BL | • | t | g! I ^r obt iendrez  les échant i l lons  
de tissus pour vêtements 

de 
Messieurs.

^^DR 1M̂\T manteaux et costumes de Dames, chez votre couturière, votre tail-

^B —y leur ou directement à la fabrique. Celle-ci accepte en paiement de

^^—f 
la laine de mouton et des lainages usagés.

iiil mWm ni ii HR m BB il il l in ¦»—*



Pour vous, Madame
Les asperges du pays

L asperge est une p lan te  que 1 on cu l t ive  depuis
très longtemps.  Ainsi que son nom lat in  (« Asparagus
off ic inal is  ») l ' indique , cette plante possède cer ta ines
prop riétés médicinales .  Elle renferme beaucoup d'im-
por ta nts  sels nu t r i t i f s  et la médecine populaire  l' uti-
lise volont iers  dans les a f f ec t i ons  des voies u r ina i res
ct dans les cas d'hydropis ie .

Sa c u l t u r e  exige beaucoup de temps et de patience.
Elle aime les sols sablonneux ou lé gers tels ceux du
Valais , du Seeland ou du Rhc in ta l  saint-gallois. Elle
se cu l t ive  en ados , ce qui  donne aux aspergières l' as-
pect si or ig inal  qui  leur  est propre , exige de nom-
breux soins c u l t u r a u x  et ce n 'est que la t roisième an-
née que commence la récolle. Quiconque s'est rendu
compte une fois des exigences de cette cul ture  paie
volontiers  le pr ix  que doit en obteni r  le producteur .

Par la finesse de son arôme ct sa délicatesse , l' as-
perge appar t ien t  aux légumes les p lus fins. On l' ap-
précie aussi d' au tan t  p lus qu 'elle apparaî t  en mai et
en ju in  sur  le marché , c'est-à-dire à un moment où
les légumes du pays sont encore rares.

Ce légume demande  à être préparé et apprêté avec
soin. Les belles asperges longues et épaisses sont
pa r t i cu l i è r emen t  appréciées , tandis  que celles qui ne
répondent  pas à ces exigences sont employées de
préférence  pour les soupes et les salades.

L'asperge doit  ê t re  pelée avec soin , du haut  en bas ,
et la par t ie  enlevée sera na tu re l l ement  p lus épaisse
en bas que près de la tête. La cuisson ne devrai t  pas
excéder p lu s  de ;'! d 'heure , à défaut  de quoi elle se
déferai t  et p e r d r a i t  sa jpclle couleur  blanche. L'eau
de la cuisson est u t i l i s ée  pour les potages.

La saison des asperges se l imi tant  à quel ques se-
maines , nous ne saur ions  assez engager nos ménag è-
res à me t t r e  à prof i t  le bref  laps de temps pendant
lequel on dispose de ce légume pour l' apprêter aussi
souvent  que possible.  Les cu l t iva teu r s  valaisans , pour
lesquels  ce t t e  c u l t u r e  cons t i tue  une indispensable
source de recettes , vous en seront reconnaissants.

La récol te  a déjà commencé en avril  en Valais.
Dans les f ami l l e s  nombreuses , pour lesquelles l'asper-
ge serait trop chère pour fou rn i r  le p lat de résistan-
ce , on y recourra  de préfé rence  le dimanche , ou
comme en t rée , précédant un repas substant iel .  (O.P.)

Asperges roulées dans du jambon ou de la viande
fumée. — Pré parer , cuire , laisser bien égout te r  et re-
f ro id i r  les asperges. Les rou le r  dé l ica tement  dans de
la v iande  découpée en t ranches très fines , et les dis-
poser avec goût sur un p lat  en garnissant  à l' aide de
fines  herbes. Servi r  comme ent rée , ou le dimanche
soir. On u t i l i s e ra , comme viande , le jambon cru ou
cu i t ,  du lard ou de la viande séchée.

Comment préparer les mayonnaises
avec peu d'huile ?

La saison des asperges remet a 1 ordre du jour la
pré para t ion  des mayonnaises.  C'est dire que la ména-
gère éprouve de nouveaux soucis en raison du ration-
nement  de l 'hui le .  Et p o u r t a n t  les mets aux asperges
exigent des mayonnaises  — serait-ce seulement pour
changer — el , pour  l'a ire une mayonnaise , il faut  de
l 'huile.  Aussi croyons-nous  rendre  service à maintes
ménagères en leur  i n d i q u a n t  le moyen de préparer

Le <&* \ vo ê p LU <iW^i^fàp

5«<?
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AU BOUT
DU FLEUVE

J e a n  de Lap e y r i e r e

Spontanément , elle lui tendi t  la main , tandis qu 'un
peu d'émotion voilai t  ses yeux. Cette rencontre avec
un compagnon , si loin de leur pays, était  si inatten-
due ! Une f l amme  d' enthousiasme réchauf fa  son cœur
et elle eut , soudain , dans sa détresse , le sentiment
obscur d'une détente.  Sans doute l 'homme eut-i l  l'in-
tu i t ion de ce qui  se passai t  dans l' esprit de la jeune
f i l l e  et la pe t i t e  ma in  douce et tiède qu 'il avait prise
dans sa rude poigne lui  communiqua- t -e l lc  un peu de
son t roub le  ? Ses yeux se nuancèrent  de douceur.

— Voulez-vous accepter de ven i r  vous asseoir avec
moi à cet te  table , où nous serons mieux pour cau-
ser ? proposa-t-il en lui dés ignan t  la p lace où il é ta i t
ins ta l lé  un moment plus tôt.

— Oui... volont iers , avec p la i s i r  ! répondit-el le , le
cœur b a t t a n t , sans hésiter.

Les hommes groupés devant  le comptoir avaient
suivi  la scène de loin , avec une curiosi té accrue.
Mais , ne comprenant  rien aux propos échangés entre
la jeune  f i l l e  ct son compagnon,  ils ne tardèrent  pas
à se désintéresser  d' eux ct à reprendre  leurs  conver-
sations lorsqu 'ils les euren t  vus se re t i re r  au fond de
la salle et s'a t tab ler  ensemble à l'écart.

Le François héla un métis qui a idai t  le patron de
l' auberge dans son service.

— Que désirez-vous , cap i t âo?  s' i n fo rma  le se rv i teur .

une mayonnaise d après deux recettes depuis long-
temps éprouvées , recettes qui ont l' avantage d' exige,r
très peu d'huile , d 'être préparées avec rapidité , et qui
fourn issen t  des mayonnaises très digestibles qui sont
même d' une consistance ferme et pourront  être utili-
sées pour ga rn i r , ce qui est tout  au moins le cas de
la première. Ces mayonnaises , d'ai l leurs , pourront ,
bien entendu , être u t i l i sées  non pas seulement pour
les asperges , mais aussi pour tous autres  mets.

Mayonnaise , Ire recette (digestible , d' un bon ren-
dement , et d' une consistance permet tan t  de s'en ser-
vir  pour garnir).

Eléments : 4 jaunes  d' œufs , 2 cuil lerées de vinaigre
(évent. de jus de c i t ron) ,  6 cuillerées de bouillon
froid de viande ou de légumes , ou d' eau de cuisson
des asperges , ou encore d' eau avec un peu de bon
e x t r a i t  de viande , 4 cuillerées d'huile, sel.

Observations importantes :
1. Mélanger , après ref ro id issement , selon les goûts ,

un peu de mouta rde , d 'herbes hachées ou même un
peu de crème fouet tée , cette dernière ayant l' avanta-
ge d' a f f i n e r  beaucoup la mayonna ise  et d' en accroî-
t r e  le rendement .

2. On peut remplacer aussi les 4 jaunes d'œufs par
deux œufs ent iers  (bat t re  auparavan t  énergiquement.
Conviendra  moins  pour garnir , parce que cette mayon-
naise n'est pas tout à fai t  aussi épaisse qu 'avec les
jaunes  d'œufs.

Préparation : Battre , dans un bain-marie dont l' eau
cuit , les jaunes d'œufs ou les œufs  entiers , le vinai-
gre ou le jus de citron , le bouillon de viande ou de
légumes , l 'hui le  et le sel jusqu 'à consistance épaisse ,
puis r e f ro id i r  dans l' eau froide en remuant  avec soin.

Bain-marie : Ne jamais ba t t re  cette mayonnaise di-
rec tement  dans la casserole , parce que l'oxydation
s'e f fec tue ra i t  rapidement  (coloration) ; par consé-
quen t  : ne ba t t re  la mayonnaise  que dans un pot à
la i t  ou un plat de porcela ine  assez profond que l'on
placera dans le bain-marie , et ne se servir que d' un
fouet  point  t rop usagé.

Mayonnaise, 2e recette (de bon rendement , écono-
mique  et bonne).

Eléments : 2 cuillerées à café bien remp lies de fé-
cule, 4 dl. d'eau froide avec un peu d' extrai t  de vian-
de , ou de boui l lon  de viande ou encore d' eau de cuis-
son des asperges , 1 dl. d'huile , 'A dl. de vinaigre ou
de jus  de citron d' un demi-citron ou d' un citron en-
t ie r , 2 jaunes d'œufs , assaisonnement selon les goûts
(bien mélanger  le tout).

Pré paration : Exactement  de la même façon que
pour la première recette.

Observation importante : On peut , après refroidis-
sement , ajouter un peu de crème bat tue ou d'herbes
hachées , ou même du jambon f inement  haché. (O.P.)

fluec vos laines usagées
faites des couvertures piquées

et sacs de couchage
Sons défaisons vos tricots GRATUITEMENT si vous les faites
tarder chez nous. Dem. renseignements et prix par la fabrique

Alexandre KOHLER & Cie, Vevey
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^-m I ON DEMANDE

Jeune FILLE
tr availleuse, pour aider au
ménage et soigner les en-
fants. Vie de famille. Ecriie
à Henri Basset , maraîcher ,
Corsier, Genève.

ALLEMAND
ou italien garanti  en 2 moi

D PLOME
commercial en 6 mois, Emplois
fédéraux en 3 mois. Di plômes
langues , interprète, correspon-
dant , sténodactylo et secrétaire
en 3 et 4 mois. Références.

Ecoles Tamé, LUCeme Q
ou Neuchâtel 4.

Je cherche, pour de suite,

Jeune homme
17-18 ans, sachant  traire et faucher.
Occasion d' apprendre l'allemand .
Vie de famille assurée. Offres à
Heinrich Schcnlccl , a Benken (Zeh).

— Deux verres de guarana... avec une mesure de
rapadura  dans celui de la donzella , comanda-t-il.

Se tournant ensuite vers sa compagne, il lui tra-
duisit  ses paroles. Il avait demandé pour eux la bois-
son favorite du pays ; il avait fait ajouter pour elle
du sucre , par crainte que le goût de cette liqueur à
laquel le  elle n'était pas habituée ne la surprît . Tout
en parlant , il la considérait attentivement.

Le visage de Mire i l le  Vogière était remarquable
par la pureté  et la finesse de ses traits.  Une cheve-
lure brune , bouclée et brillante , couronnant l'ovale
fra is  de sa physionomie. Sa bouche expressive aux
lèvres délicates et bien dessinées dégageait une sé-
duc t ion  en harmonie avec la vie profonde des grands
yeux bleu-noir.

Il éprouvai t  une étrange sensation en contemplant
cette jeune f i l l e  si jol ie  malgré son air un peu triste.
Depuis  si longtemps , des mois et des mois, des an-
nées déjà , il ne voyait  que des Indiennes et des mé-
tisses ou des noires et quelques rares femmes d'éle-
veurs , gracieuses parfois , mais toutes bien loin enco-
re de cet a f f i nemen t  p lasti que réalisé par tant de
générat ions !

En elle , il re t rouvai t  une femme de sa race , une
de ces jeunes f i l les  qu 'il avait connues , autrefois , là-
bas , au pays nata l .  Une nostalgie maîtrisée jusque-là
se révei l la i t  en lui à cet ins tant  et l'attendrissait.

— Quel s ingu l i e r  hasard !... murmura Mireille en
voyant l ' inconnu demeurer  pensif. Quand j' ai enten-
du vot re  voix m'appeler en français , j' ai cru rêver...
Comment  avez-vous tout  de suite reconnu en moi
une compat r io te  ?

—¦ C éta i t  si faci le , répondit-il ; vous ne pourriez
passer inaperçue ici. D'ail leurs cette rencontre n'est
pas tou t  à fa i t  due au hasard.  Quand vous êtes en-
t rée , je vous a t tendais .

agriculture
Travaux de mai au jardin familial

La douce température de la dernière quinzaine
d'avril a permis d'activer semis et plantations au jar-
din famil ia l .  Ces t ravaux se poursuivront  en mai
dans l'ordre suivant :

1. Semis en pépinières. Nous avons cité les semis
de choux d'hiver, choux-fleurs d'automne , choux rou-
ges et frisés dans notre chroni que d'avril. Si ces se-
mis n'ont pas encore été fa i ts , il est encore temps de
les exécuter jusqu 'au 15 mai. A fin mai , on pourra ,
en outre , procéder aux semis des espèces ci-après :

a) laitue pommée d'été « Merveille du Cazard »,
« Trotzkopf » (plantat ion à mi-juin , récolte à fin juil-
let).

b) chicorée frisée d'automne, « de Meaux », « Finet-
te Parisienne » (planta t ion 15 ju in , récolte fin août-
septembre).

c) choux de Bruxelles , « demi-nain de la Halle »,
« Sp iral » (plantat ion 15-30 ju i n , récolte en octobre-
décembre).

2. Semis en place.
a) Haricots nains « Marché de Genève » , « Mont-

Calme », « Saxa sans fi l  », « Jaune Beurré Merveil le ».
b) Haricots à rames « Hâtif  de Jui l le t  », « Phéno-

mène » et pour le gra in  sec « Coco Rose », « Soissons» .
c) Betterave à salade. Semer en ligne ou en poquets

à 40 cm. d' interl igne ; éclaircir par la suite à 20-25 cm.
dans la ligne. Variétés : « Plate d'Egypte » , « Rouge
foncée du Pays », « Juvel ».

d) Chicorée Witloof (endives). Semer pas trop den-
se, en lignes à 30-40 .cm. d'interligne et éclaircir en
juin  à 10-12 cm. dans la ligne.

e) Cardons, « E pineux- de Plainpalais », « Sans épi-
ne de Tours » . Semer à 1 m. en tous sens 4 à 6 grai-
nes par poquets. Marquer par une petite baguet te
l'emplacement des poquets. Dans ce large inter l igne
on pourra faire une contre-plantation de choux hâ-
t i f s , choux- f l eu r s  d'été ou un contre-semis de haricots
nains.

f) Carottes pour l'hiver. On procédera à un impor-
tant semis de carot tes  variété « Nantaise améliorée »
pour la conserve d'hiver. Semer clair en lignes à 30
centimètres de distance.

g) Cornichons et concombres, « Vert petit de Pa-
ris », « Concombre vert long maraîcher ». Les semer
en poquets , deux li gnes par p late-bande et à 50 cm.
dans la ligne.

3. Plantations.
Les divers p lantons issus des semis d' avril seront

mis en p lace. Nous donnons ci-après , en centimètres ,
les distances usuelles de plantat ion pour chaque
espèce :

Choux h â t i f s  : 50 X 40 cm. Choux d'hiver : 60 X 50
centimètres.  Choux-fleurs  : 60 X 50 cm. Colraves :
40 X 25 cm. Poireaux : 3 0X 1 0  cm. Bettes à côtes :
40 X 40 cm.

Vers le 15 mai , on procédera , sans courir de trop
grands disques , aux plantat ions des lé gumes suivants
dont on pourra se procurer des plants chez l 'hor t i -
cu l t eu r  :

a) Tomates, variétés : « Gloire du Rhin », « Mer-
veille du Marché », « Alice Roosevelt » , « Westlan-
dia » , etc., distance 90 X 50 cm.

b) Céleri-rave, variétés : « Saxa », « de Chalons »,
distance 40 X 40 cm.

c) Céleri-côte, variété : « Doré Chemin », distance
30 X 30 cm.

d) Aubergines, variétés  : « Violette », « Longue hâ-
t ive », distance 80 X 60 cm.

e) Piment (poivron), variétés : « Gros carré », jaune
et rouge , distance 70 X 50 cm.

4. Soins généraux.
a) Butter  les pois et ramer par la suite avec des

branches de noisetiers.
b) Eclaircir les carottes , si elles ont été semées

trop dru. Les t ra i ter  contre la puce de la carotte
(feui l les  recroquevillées) au moyen des poudres de
derris (pirox , pulvo-Xex , Derrux). Le même traite-
ment pourra s'app liquer  aux plants de choux contre
l'altise (puce des choux , puce de terre).

Ne pas négliger les binages , soit dans les légumes
semés en lignes , soit dans les légumes plantés.

L. Neury.

Surprise de nouveau par cette déclaration impré-
vue , elle le regarda d'un air intrigué. A son attitude
sérieuse , elle vit qu 'il ne plaisantait pas.

— Vous m'attendiez ?... s'étonna-t-elle. Comment...
— C'est bien simp le, interrompit-i l  avec un léger

sourire , je vais vous exp li quer. Je vis dans une estan-
ce à cinq lieues environ d'ici. Aujourd 'hui , je suis
venu à Poconé pour faire des achats et je me suis
naturel lement  arrêté à cette auberge avant de repar-
tir. Le patron avec qui j' ai causé un moment s'est
rappelé que j 'étais Français ; il n 'a donc manqué de
me signaler la présence d' une compatriote chez lui.
Vous comprenez que je n'ai pas voulu m'en aller
sans vous avoir vue. C'est une occasion que ne peut
laisser passer un exilé comme moi...

— Oui , je comprends , fit-elle avec un accent ému.
Moi aussi , je suis heureuse de vous avoir rencontré.
Je me sens pour ainsi dire perdue dans ce pays. Nous
ne nous connaissons pas , c'est la première fois que
nous nous voyons... et cependant , voyez-vous, parmi
tous ces étrangers , j' ai l'impression de me trouver
auprès de vous un peu comme avec un parent.

Elle avait parlé rapidement , les mots venant d'eux-
mêmes à ses lèvres ; aussi , réalisant ensuite le sens
de ses paroles , elle ne put s'emp êcher de roug ir en
se demandant  si elle n 'avait pas dépassé sa pensée.
Mais son compagnon l' approuvait  ; il hocha la tête ,
gravement .

— Vous avez raison , dit-il .  C'est dans de telles
si tuat ions  que l' on s'aperçoit , mieux que jamais , que
la patr ie  n'est pas un vain mot. Nous sommes des
inconnus tous deux et , pourtant , nous sentons bien
que nous sommes liés , dans un passé commun , par
des sent iments  qui nous dé passent. Si j 'avais appris
la présence à Poconé de n 'importe quel compatriote ,
je serais de même resté à l' a t tendre  pour avoir seule-

Notre devoir ^̂ ilÇ^̂
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Le danger aérien persiste. Il faut  se rendre à la

raison et construire le plus rapidement et le plus
grand nombre possible d'abris.

Nos pouvoirs publics s'efforcent  d'agir en consé-
quence , mais ils en sont contrariés par des jaseurs
inconscients , prétendant les choses les plus insensées ,
ainsi  par exemple que les abris ne servent à rien ou
que leur coût est exorbitant  et que le mieux est de
s'abstenir d' en édif ier .

Deux sortes de gens parlent ainsi : les illuminés et
les saboteurs. Quant  aux premiers , il est pourtant en-
core possible , la plupart  du temps, de les t i rer  d' er-
reur et de leur ouvr i r  les yeux . Par contre, ce n'est
pas le cas pour les seconds , précisément parce qu 'ils
sont saboteurs de notre défense nationale et de notre
indépend ance.  S'ils bavardent  de choses insensées,
c'est dans le but de faire échouer la construction
d'abris , sachant bien que s'ils font défaut cela sera
la cause de panique et de défait isme parmi la popu-
lation , en cas d'attaque aérienne. Les intentions et
les agissements de ces gens sont criminels. Et c'est
pourquoi il doit être pris et il sera pris sans égards
de mesures énergiques contre eux.

Citoyens , soutenez les efforts  de nos autorités et
CONSTRUISEZ LE PLUS GRAND NOMBRE

POSSIBLE D'ABRIS !

Davantage de légumes
de bonne conservation

Si, à l 'heure actuelle , on recommande de cultiver
toujour s plus de légumes , c'est pour nous rendre tou-
jours plus indépendants des importations. Sans aucun
doute , cette année, des surfaces importantes de prai-
ries et de champs seront labourées pour être mises à
disposition de la cu l tu re  maraîchère. On obtiendra
un résultat  satisfaisant partout où se feront , non seu-
lement avec zèle , mais encore avec quelques connais-
sances, de nouvelles plantations. Cependant , la p lan-
tation ne suffi t  pas à elle seule. En automne, si l'on
a l'occasion d'observer comment s'emmagasinent les
provisions , on a le sentiment très net que de grosses
récoltes causent bien des soucis. Les conséquences
d'une conservation irrationnelle se font souvent déjà
sentir peu après Nouvel-An. Il est prouvé qu 'il y a
autant  de légumes perdus par la pourriture que par
les insectes et les maladies.

Pour cette raison , il est absolument nécessaire de
faire en sorte que par une fumure rationnelle, on
obtienne un produit  de bonne conservation , qui puis-
se être gardé sans avaries , jusque tard au printemps.
On sait que chaque plante est un être vivant qui ,
pour sa consti tut ion ainsi que pour son complet dé-
veloppement , nécessite non seulement une, mais plu-
sieurs substances consti tutives.  Il ne faut pas oublier
que sans potasse, chaux , acide phosphorique et azote ,
on ne peut rien obtenir et qu 'aucune substance ne
peut être remplacée par une autre. Actuellement ,
l ' industrie met à notre disposition des engrais combi-
nés qui contiennent les substances auxiliaires sus-
nommées en quantités bien dosées et exactement
équilibrées. A ce propos on peut justement citer l'En-
grais complet Lonza qui , grâce à sa composition , ré-
sout la question de la nutrit ion de nos diverses cul-
tures. Une granulat ion remarquable permet un emploi
judicieux , de telle sorte que , avec une minimum de
travai l , de temps et d'argent , il est possible d'obtenir
les p lus hauts rendements de produits de bonne con-
servation. Ceci correspond au mot d'ordre du jour :
Produisons des légumes de bonne conservation !

La Phosfarine Pestalozzi
est le meilleur aliment des enfants, donnant des os et des
lents solides ! C'est le déjeuner fortifiant léger des
adultes, des anémiques, des convalescents, des personnes
iigérant mal ou ayant de l'albumine

La tasse 4 cts, la grande boîte de 500 gr. Fr. 2.25
Echantillons gratis sur demande

ment le p laisir  de lui serrer la main et d'échanger
quel ques paroles avec lui. Mais , en ce qui vous con-
cerne , je dois vous avouer que j' avais encore d'autres
raisons...

— Ah ! f i t -e l le  en l' enveloppant d' un regard inter-
rogateur.

Il f i t  une pause. Le métis apportait  les verres , le
flacon de guarana , un peti t  pot de grès et une cru-
che pleine d' eau. Il déposa le tout sur la table en
déclarant :

— Voilà , capitâo... Désirez-vous autre chose ?
— Non , répondit le Français en le congédiant d' un

geste. 
^Il remplit  les verres , mit un morceau de rapadura

dans celui de sa compagne et , lorsqu 'il eut fai t  dis-
soudre le sucre dans la guar-ina, il le tendit à la
jeune fille.

— J' espère que vous ne trouverez pas cela trop
mauvais , émit-il .

Elle le prit , but quelques gorgées et le reposa.
— Le goût est étrange , mais assez agréable , annon-

ça-t-elle. Vous disiez donc...
Il vit qu 'elle était curieuse de l' entendre s'expli-

quer.  Il reprit donc d'un ton dégagé pour ne pas
appuyer sur la gravité du sujet :

— Je crois que le patron de cette auberge est un
grand bavard ; il est évident qu 'il a commis une
indiscrétion à votre égard , mais , peut-être est-ce pour
le mieux... Il m'a parlé de vous assez longuement.
D'après ce que j' ai cru comprendre , vous êtes seule
ici , n'est-ce pas , et vous ne connaissez personne ?

Elle incl ina la tête , en signe d'aff irmation.
— J' ai donc pensé , poursuivi t - i l , que vous pouviez

vous trouver peut-être dans une situation diff ici le .
Si je devais vous être de quelque uti l i té , n 'hésitez



SUISSE
Défense aérienne

Le service de la défense aérienne passive du dé-
partement  mi l i ta i re  fédéral  a complété l' or ientat ion
de la population par une nouvelle brochur e. Chacun
a reçu cette publicat ion à t i t re  g ra tu i t  par la poste.

La brochure « Défense aérienne » est 'basée sur les
dernières exp ériences de guer re  et expose les dangers
que court la population. La condui te  à suivre en cas
d'attaque , exposée déjà dans l' abrégé de DAP qui se
trouve dans chaque maison , y est exp liquée une fois
de p lus. Des inst ruct ions  y sont données également
sur les premiers soins que la population peut donner
elle-même en cas de blessures de d i f f é r en t e s  esp èces.

Le public est instamment prié de bien lire la bro-
chure « Défense aérienne » et de se familiariser avec
son contenu. Il va de soi que la lecture  seule ne suf-
f i t  pas ; ce qui est encore plus important  c'est que
les préparatifs  mentionnés dans cette publication
soient faits à fond. Elle se termine , et pour cause ,
par l'appel du général : « Il faut ag ir maintenant ,
pendant qu'il en est temps encore. »

L'armée et les manifestations sportives
L etat-major de 1 armée communique :
L'armée a intérêt  à collaborer avec les associations

sportives et à y exercer son influence.
Pour prévenir des divergences d'interprétation , je

communique mes instruct ions sur le sport dans l'ar-
mée et sur la part ici pat ion des militaires à des mani-
festations sportives civiles :

Les fédérat ions et les associations sportives n'ont
pas le droit d'organiser des championnats ou d'autres
manifestations ayant  un caractère militaire.

Les manifes ta t ions  à caractère militaire ne peuvent
être organisées que par l' armée ou par des associa-
tions militaires.  Ces dernières doivent  demander l' au-
torisation au chef de l'instruction de l'armée (chef
du groupement III de l 'état-major de l'armée).

Les fédérat ions et les associations sportives qui
désirent in t rodui re  dans leur programme des cham-
pionnats « militaires », réservés aux militaires , doivent
au préalable en demander l' autorisation au chef de
l ' instruction de l'armée , qui statue dans chaque cas
particulier.  Lorsqu 'une fédération ou association sera
autorisée à organiser des championnats « militaires »
dans le cadré d'une manifestat ion sportive , le chef
de l ' instruct ion de l'armée désignera ou fera désigner
des off ic iers , ou des sous-off iciers , responsables de
l'organisation des compétitions militaires ainsi que
de la conduite et de la tenue des militaires qui y
partici pent.

Les militaires peuvent partici per à des champ ion-
nats ou autres manifestations organisés par des fé-
dérations ou des associations sportives à la condition
toutefois  d'en avoir reçu l' autorisat ion de leur com-
mandant (R. S. 142). Cette autorisation n'implique pas
sans plus le droit de prendre part à des exercices de
préparation ou d' entraînement.

Les mil i ta i res  qui participent à des championnats
ou manifesta t ions  se présentent  sur la p lace de sport
ou sur la p iste en costume de sport. Le port de l'uni-
forme ou d'une par t ie  de l'uniforme est interdit .

Dénaturalisations
Un comité d' organisation en faveur de la dénatu-

ralisation s'est constitué à Zurich. Le comité a en-
tendu un exposé sur les côtés politiques , économiques
et juridiques du problème et a décidé de lancer une
initiative constitutionnelle permettant d' apporter une
correction aux nationalisations accordées sans rai-
sons justifiées.

Le retrait du droit de ressortissant serait app liqué
dans les cas que voici : a) aux naturalisés de fraîche
date , qui quitteraient le pays pour échapper aux de-
voirs et aux sacrifices qu 'il demande, comme pour
les mariés f ict i fs  qui ne tendent qu 'à bénéficier des
droits dont jouissent les citoyens suisses ; aux nou-
veaux citoyens qui par leur conception et leur at t i -
tude ne se montrent pas dignes d'être citoyens suis-
ses ; b) à ceux qui commettent  une trahison morale
à l'égard du pays et qui ne peuvent être traduits  de-
vant les t r ibunaux parce qu 'ils ont franchi la fron-
tière.

Sondante
Un petit agricul teur  d' une maison foraine d Aclens

(Vaud), incorporé dans un bataillon frontière , eut la
surprise dernièrement , à son retour en permission , de
trouver ses champs — comme déjà cet automne —
ensemencés et entretenus par des personnes dévouées.

Dans ce vil lage , l'exemple vient de haut  : ce sont
MM. Emile Reymond , syndic ; Alexis Corboz , juge
de paix , et Francis Visinand , boursier , qui , avec leur
personnel et leurs garçons , ensemencèrent les bette-
raves et f i rent  des travaux pressants de ce mobilisé.

Ce geste est relevé par le « Journal de Morges »,
qui ajoute que notre campagnard est arrivé à son
unité avec un nouveau courage et rempli de grati tude
envers les autorités de son village.

pas à disposer de moi. Je serais enchanté de vous
rendre un service quelconque en l'occurrence.

Le visage de Mireil le s'éclaira un peu et le regard
qu 'elle posa sur son compagnon se chargea de sym-
pathie.

—• Vous êtes bien aimable et je vous remercie de
votre offre , répondit-elle. Malheureusement , je ne
vois pas du tout ce en quoi vous pourriez m'aider.
Je vais quitter Poconé le plus tôt possible... je de-
vrais déjà être repartie.

—• Puis-je vous demander où vous comptez aller ?
interrogea-t-il.

— Je vais essayer de regagner la France, déclara-
t-elle simplement. Si je puis seulement atteindre Co-
rumba , je crois que je n'aurai plus trop de difficultés
pour me faire rapatrier.

— Excusez-moi si je suis indiscret , ce voyage...
vous pensez l'effectuer seule ?

— Oui ! fit-elle en s'efforçant  de sourire. Il faut
bien. Te n'ai personne pour m'accompagner. .

— Eh bien ! je regrette de vous désillusionner , mais
c'est impossible ! aff irma-t- i l .  Vous n'arriveriez jamais
à Corumba.

— Pourquoi donc ? s'exclama-t-elle. J'ai bien pu
venir  jusqu 'ici par mes propres moyens ; je m'en
retournerai de même.

—¦ C'est impossible ! répéta-t-il avec un accent de
fermeté.  La révolution vient d'éclater au Matto-Gros-
so... Sans doute ne le saviez-vous pas ? On ne con-
naît la nouvelle que depuis hier seulement , mais,
déjà , toutes les communications sont coupées. Les
vapeurs ne circulent plus sur le Paraguay. D'ailleurs ,
même en admettant  que vous ayez la possibilité de
tenter  ce voyage , vous voyez-vous traverser toute
seule un tel pays en pleine insurrection ? Ce serait
vous condamner  d' avance aux p ires mésaventures.

La farine bise est excellente
pour la cuisine !

« Jamais je ne pourrais  me décider a préparer mes
potages , mes sauces , mes gâteaux , etc. avec la nou-
velle far ine.  Nous sommes habituées à avoir pour
cela de la fa r ine  f l eu r  par fa i tement  blanche. » Telles
sont les paroles que nous avons entendues récemment
prononcer  par une maîtresse de maison. A en juger
d' après les constatat ions de l 'Office fédéral de guerre
pour l' a l imen ta t ion , de nombreuses mères de famil le
pensent  de même. Or , cette op inion est erronée. En
effet , du point de vue purement culinaire, de nom-
breux mets et genres de pâtisserie préparés avec no-
tre  excellente fa r ine  bise sont non seulement aussi
bons , mais même plus savoureux que lorsqu 'on em-
ploie exclusivement  de la far ine  fleur.  Il y a lieu de
signaler d' autre part que la far ine bise est sensible-
ment p lus nourr issante  et , de ce fa i t , plus économi-
que.

En outre , la far ine  f leur  coûte presque 10 cts. de
p lus par kilo que la far ine  bise. Par conséquent , le
côté pécuniaire de la question devrait également dé-
t e rmine r  les maîtresses de maison à n 'ut i l i ser  que de
la f a r ine  bise. Enfin , si l'on se place sur le terrain
de l'économie nationale , on constatera ce qui suit :
grâce aux prescriptions qui régissent actuellement la
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Pour tremper, la soude a blanchir 0M0
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Aucune raison ne vous empêche d'être aussi fière
de votre linge que n'importe quelle autre femme, si
vous utilisez Radion ! La mousse magique du Radion
est à juste titre célèbre pour son action douce fet pouf
le parfum naturel qu'elle donne au linge. La mousse
du Radion extrait la saleté logée entre les fibres du
tissu. C'est pourquoi le linge devient vraiment»; propre
—aa—i—w»r-_ et blanc — et quel blanc revissant

ïfë|5MË p^̂ l1 — en un 
mot

: le blanc Radion !
Pj l T l ] l |  Si vous tenez à être parmi les

¦O 1 11 L *̂ U ménagères enviées pour leur linge
|i | I l  |<ffiffffi beau blanc, achetez alors Ra-
I IMBEUSCI ^ion pour votre prochaine lessive.

Elle resta un instant à le considérer d'un air inter- est une chose moins effrayante  que l'on pense. D'ail-
dit , comme si elle doutai t  de ses paroles. Elle s'était leurs , vous n'êtes pas tout à fait  sans protection ; je
t rouvée , ces derniers jours , dans un tel état de dé- vous le répète , si vous n'avez pas d'autre appui , vous
moralisation qu 'elle avait vécu comme une automate pouvez toujours compter sur moi. Vous devez vous
sans se rendre compte de ce qui se passait autour dire que je n'abandonnerai pas une compatriote dans
d'elle. La révolution ?... Ignorante des moeurs de cet de telles circonstances. C'est même la princi pale rai-
Etat livré à de fré quentes convulsions politiques , la son pour laquelle j' ai tenu à vous voir,
réali té de la nouvelle lui échappait. Relevant vers lui un visage ému , elle vit les étran-

Elle était une étrangère , elle n'imaginait donc point ,ges yeux verts de l'homme la fixer avec une pro-
qu 'elle pût être inquiétée en quoi que ce fût. Mais si , fonde douceur. Confusément, elle eut la notion de
réellement , ainsi que le lui affirmait son compatriote, la bienveillance loyale de cet inconnu.
elle devait  différer son départ , sa situation devenait — Je vous remercie... murmura-t-elle. Ce que vous
encore plus précaire. Elle en mesura avec effroi les m'apprenez est si imprévu que je ne sais plus que
consé quences immédiates. Si elle se trouvait immobi- penser. Les projets que j' avais faits sont déjoués par
Usée qui sait combien de temps à Poconé, sa derniè- cet événement. Il faudra que je réfléchisse... Pour le
re chance de salut s'effondrait  ! moment , je crois que personne ne peut rien pour moi.

— N'avez-vous pas remarqué l'animation dans le j Elle hocha la tête avec découragement. Tout se
village , continua-t-il .  On ne connaît pas le télégraphe li guait  contre elle pour briser ses efforts... Déjà , elle
ici et cependant les nouvelles vont vite dans cette avait le sentiment de la défaite inéluctable. Elle se
contrée ; elles se transmettent avec une incroyable voyait  semblable à un malheureux poisson pris dans
rapidi té .  A l'heure actuelle , tout le monde est au une nasse.
courant , même les estanecs les plus éloi gnées. La L'accent brisé de la voix de Mireille toucha l'hom-
plupart  des éleveurs ct leurs vaqueros se désintéres- 'me. Il posa une main sur le bras de la jeune fille,
sent du d i f férend et demeurent neutres , mais ils sont — C'est un fait , je suis un inconnu pour vous , dit-
tous venus ici , comme moi , pour se ravitail ler en il avec une douceur persuasive ; ne croyez-vous pas
prévision des semaines à venir... car , à présent , tout pour tant  que vous pouvez avoir confiance en moi ?
t raf ic  va être in te r rompu pendant  un certain temps. le devine sans peine que vous êtes dans une situa-
Personne ne sait encore ce que durera cette révolu- :ion des plus diff ic i le  ; je voudrais donc vous aider ,
tion... Tiêmc , au besoin , contre votre propre volonté. Mais

Il s'arrêta en remarquant  qu 'elle baissait la tête en 3ui , réfléchissez un instant  et mettez-vous à ma
une a t t i tude  d'accablement. Les propos de l'auber- j lacc. Croyez-vous que je pourrais regagner mon
giste lui revinrent  à l'esprit. Il pressentit  la détresse pstance avec l'esprit en paix , en sachant que je lais-
dc cet te  in for tunée  jeune fille. pe ici une jeune fil le de mon pays et que je la laisse

— Allons , fit-il çn af fec tan t  un ton plaisant , pour fen butte à toutes sortes d' ennuis et de dangers... pour
essayer de la réconforter , il ne faut  pas vous laisser fie pas dire plus ?
abat tre .  Une insurrection dans ces régions perdues « Allons , petite fi l le , n'ayez pas de faux amour-

mouture  du blé , la majeure partie de la far ine f leur
contenue dans le grain passe dans la far ine bise. En
effet , le taux 'd' extraction de la farine f leur  est limi-
té à 10 %. C'est précisément la raison pour laquelle
la far ine  bise a une te inte  encore aussi claire. La
quali té  de notre pain bis s'en ressent également et ,
d'autre  part , grâce à l 'économie de matières premiè-
res réalisée lors de la mouture , il a été possible de
mainteni r  le prix du pain à un niveau inférieur.

Les consommateurs devraient donc s'abstenir de
leur p lein gré d' acheter de la far ine  f leur  af in  de
'laisser la faible quanti té  de far ine  ainsi produite à
ila disposition des malades et pour certains usages
par t icul iers .  Nous sommes persuadés que le peup le
suisse saura tenir compte de ce désir des autor i tés ,
sans que celles-ci doivent prendre des mesures de
contrainte.  En premier lieu , les maîtresses de maison
doivent se défa i re  d' une cer ta ine prévention à l'égard
de la fa r ine  bise. Qu 'elles en fassent donc l' essai et
elles pourront  constater que le résul ta t  est surpre-
nant. O. F. G. A.

Ils meurent des suites. — Les arbres ayant souffer t
de la chaleur pendant  un incendie  de forêt meurent
presque toujours p lus tard  de quelque maladie. Leur
force de résistance se trouve diminuée par l' action
du feu.
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Jour de mai dans les maliens
Dans la f ra îcheur  humide de ce matin de

mai, le soleil est une chaude caresse. Les
oiseaux ont un gazouillis joyeux et voluptueux
et les ruisseaux rient dans un poudroiement de
lumière. Les nuages , chassés par une brise
légère , léchés par le soleil , s 'e f f i lochen t  et
fondent  discrètement.

Il f a i t  bon. L 'air pur est par fumé  de la sen-
teur des sap ins, l 'herbe naissante est d'un vert
tendre exquis. Partout pro fus ion  de crocus, de
gentianes au bleu tendre et lumineux. Partout
un bruissement joyeux.

Un jeune homme , chantonne, et à grands
coups de râteau écrase et disperse des mottes
de fumier  durci. Un gosse , agri p p é à la queue
d'une mule nerveuse, se laisse tirer sur un che-
min caillouteux.

Il f a i t  bon, le printemps est délicieux. Dans
quelques jours, les chalets brunis, noircis pa r
le soleil, le vent et la p luie seront pleins de
rires f ra i s .  Et tout à l'entour ce sera une dé-
bauche de sonnailles.

Ici la vie, les f leurs, la verdure. Plus haut
la neige. Au loin, les montagnes bleues. Il f a i t
bon vivre, dans un coin si beau, si calme, si
grandiose. P. Chenise.

NOTES ECONOMIQUES

Nos chemins de fer et l'Italie
La guerre devait  être un coup d' assommoir pour

notre réseau ferré. C'est qu 'on se souvenait  des expé-
riences de la précédente , des locomotives chauffées
au bois , ou aux bri quettes achetées au prix fort à
nos voisins du nord.

Aujourd 'hu i , cependant , notre  réseau électrifié ne
craint pas les restrictions. Il en profi te  même, puis-
qu 'il récup ère une partie du trafi c routier que la ra
reté du carburant  a for tement  réduit.  Le résultat , on
le 'constate dans les recettes d'exp loitation des C.F.F.,
qui ont augmenté de 38 millions de francs , soit 11,8%,
en 1939 par rapport à 1938, et dans le compte de
profi ts  ct pertes , bouclant par un bénéfice de 7,5 mil-
lions , tandis que le budget prévoyait un déficit de 27
millions.

Nos chemins de fer bénéfici ent  part iculièrement
des excellentes relations que nous entretenons avec
l 'I talie.  Pour assurer notre ravitaillement , il a fallu
accroî tre  considérablement le personnel des douanes
et des C. F. F. dans les dépôts de Brigue , de Lugano ,
de Bellinzone. Les travaux d'aménagement de la dou-
ble voie ont été entrepris sur la ligne du Gothard ,
entre Brunnen et Sisikon , en mars dernier. Et au dé-
but de janvier déjà , un accord avait  été conclu à
Milan , entre les autor i tés  ferroviaires italiennes et
suisses , pour faci l i ter  l'accroissement du trafic entre
les deux pays.

On se demande ce qui res t erai t  de cette activité , si
l ' I ta l ie  al lai t  prendre les armes. Et l'on s' inquiète sur-
tout  de savoir comment la Suisse serait ravitaillée ,
si la Médi ter r anée  est un jour verrouil lée à ses deux
extrémités , et si les voies ferrées proches de notre
front ière  sont sous la menace des bombardements
aériens.

(« Gazette de Lausanne. ») Ae.

Le bon légume. — Le légume le plus apprécié par
les moines du moyen-âge était l'épinard. C'était leur
plat de prédilecti on sur tout  pendant les périodes de
jeûne.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , voua
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carter»
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

propre. N'oubliez pas que nous sommes sous les tro-
pi ques ; la discrétion n 'est plus de mise, croyez-moi.
Parlez-moi franchement  pour que j e sache ce que je
dois faire... Confiez-vous à moi comme à un grand
frère , voulez-vous ?

Elle sourit mal gré elle, tandis que ses longs yeux
bleu-de-nuit se troublaient.

— Vous êtes charitable , dit-elle , mais, dans le cas
où je me suis placée , il est préférable que vous
m'abandonniez à mon sort.

Mal gré l' expression navrée du visage de Mireille
Vogière , il se mit à rire librement. Elle comprit qu'il
ne la prenait point au sérieux et se sentit alors
p itoyable en face de lui.

— Décidément , vous êtes obstinée ! remarqua-t-il.
Je conçois que vous éprouviez une certaine contrain-
te à livrer vos secrets au premier venu. Mais si vo-
tre situation est telle que je l'imagine, vous avez tort
de vous re t rancher  dans de semblables scrupules. Il
n'y a pas de honte à être dans le malheur... Faites
donc un effor t  pour surmonter votre timidité et ra-
contez-moi votre infortune.. .

» Mais je vois qu 'il f au t  que je vous aide à parler.
Il vaut mieux que ce soit moi-même qui vous ques-
t ionne , n'est-ce pas ?

Elle hési ta i t  encore , confuse à la pensée de dévoi-
ler son dénûment  à cet homme qu 'elle ne connaissait
pas. Cependant , après un instant d'indécision et d'em-
barras , elle f in i t  par abdiquer  en baissant le front.

(A suivre.)

La preuve que la l iberté est l ' idéal de l 'homme ,
c'est qu 'elle est le premier rêve de la jeunesse, et
qu 'elle ne s'évanouit  dans notre âme que quand le
cœur se f lé tr i t  et que l'esprit s'avilit  ou se décou-
rage. Lamartine.




